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Résumé 

Cet article se situe dans la lignée des études visant à connaitre les facteurs qui expliquent 

le dépeuplement de certaines filières d’études comme les lettres ou langues. Son l’objectif est 

de déterminer les facteurs qui démotivent les diplômés d’État, candidats aux études supérieures 

à l’Institut Supérieur Pédagogique de la Gombe, de ne pas choisir lesdites filières d’études. Pour 

atteindre cet objectif, nous avons fait recours aux entretiens semi-directifs auprès des 292 

participants et l’analyse documentaire pour la collecte respective des données qualitatives et 

quantitatives. Les résultats de la recherche ont révélé que les facteurs démotivationnels du choix 

des filières lettres à l’Institut Supérieur Pédagogique de la Gombe sont : la perception de ses 

propres compétences dans ces langues, l’apprentissage de langues dans des centres d’éducation 

non formelle, la problématique de débouchés vers la carrière enseignante et la section suivie au 

secondaire.  

Mots-clés : démotivation, filières lettres/langues, orientation scolaire et professionnelle 

Abstract 

This article is in line with studies aimed at knowing the factors which explain the 

depopulation of certain fields of study such as literature or languages. Its objective is to 

determine the factors which demotivate state graduates, candidates for higher studies at the 

Higher Pedagogical Institute of Gombe, from choosing said courses of study. To achieve this 

objective, we used semi-structured interviews with the 292 participants and documentary 

analysis for the respective collection of qualitative and quantitative data. The results of the 

research revealed that the demotivational factors for choosing literature courses at the Institut 

Supérieur Pédagogique de la Gombe are: the perception of one's own skills in these languages, 

learning languages in non-formal education centers, the problem of opportunities for a teaching 

career and the section followed in secondary school. 

Keywords: demotivation, literature/language courses, educational and professional orientation 

 

Introduction 

La question de l’orientation vers les études supérieures est au cœur des enjeux éducatifs 

dans la plupart des pays du monde à cause non seulement du statut social qu’elle forge mais 

aussi à cause des perspectives professionnelles qu’elle met en jeu eu égard aux objectifs du 

développement national.  

Pour se développer, une nation a besoin des ressources humaines, matérielles et 

financières. De toutes ces ressources, celles dites humaines sont capitales, dans la mesure où 

elles gèrent les autres ressources. Pour se doter des ressources humaines qualifiées et 

compétentes, l’État doit construire les écoles. Celles-ci sont chargées de former des citoyens 

susceptibles de répondre aux besoins de la nation. 

Pour que cette éducation réponde aux besoins de développement d’une nation, elle doit 

être orientée vers la résolution des besoins en formation ou en main d’œuvre d’une nation. F. 
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Harbison (1972, p.12) affirme à cet effet que « bien des pays en voie de développement 

planifient leurs systèmes éducatifs en fonction des besoins que posent leurs pays en matière de 

main d’œuvre ». Il s’agit ici de l’importance de service d’orientation dans les choix des filières 

d’études à organiser et les candidats à former. 

Cependant, actuellement en RD Congo, le système éducatif ne semble plus orienté vers 

les besoins. Les choix des filières organisées sont opérés selon les motivations personnelles des 

candidats. Par conséquent, certaines filières sont plus populeuses que d’autres. L’Observatoire 

National de l’Enseignement Professionnel et Apprentissage (ONEPA) soulignait en 2008 à cet 

effet qu’un métier qui n’attire pas se voit rapidement confronté à la problématique des 

recrutements difficiles et même à sa propre disparition. De même, nous disons qu’une filière 

d’étude qui n’attire pas est exposée à l’essoufflement. Parmi les filières non attractives ou à 

faible effectif d’étudiants, nous trouvons les lettres ou langues (N. Bula, 2013 et 2020 ; CTSE, 

2009). 

Face à cette situation, il devient important de s’interroger sur les raisons qui poussent les 

candidats, spécialement ceux du degré terminal des humanités à choisir telle filière d’études 

plutôt que telle autre au niveau supérieur et universitaire. A cet effet, plusieurs recherches visant 

à cerner les facteurs déterminants des choix des filières d’études, spécialement les études 

supérieures, ont été réalisées en RD Congo. Il convient de citer, à titre illustratif, les études de 

M. Mbemba (2015), D. Tsumbi (2015), L. Ekanga et D. Tukanda (2014), G. Meersseman 

(1974). 

Toutes ces études citées ont cherché à déterminer les facteurs motivationnels des choix 

des filières d’études par les élèves ou les étudiants. Ainsi, nous sommes intéressé à mener une 

série d’étude visant à cerner les facteurs qui repoussent la majorité d’étudiants vers certaines 

filières d’études caractérisées par une pénurie de candidats comme les filières scientifiques (N. 

Bula, 2022), les filières psychopédagogiques (N. Bula, 2020).  

La recherche de 2022 a révélé que les facteurs répulsifs du choix des filières scientifiques 

(biologie et techniques appliquées, chimie alimentaire, mathématique-informatique, physique 

appliquée) sont : la section suivie au secondaire, le sexe ainsi que la perception de compétences 

(manque d’aptitudes) et des facultés cognitives exigées dans les cours scientifiques (N. Bula, 

2020). Alors que la faible demande des filières psychopédagogiques à l’Institut Supérieur 

Pédagogique de la Gombe s’explique non seulement par la section suivie au secondaire comme 

les filières scientifiques mais aussi par la fuite de la profession enseignante et le déficit 

d’information sur l’organisation de ces filières (N. Bula, 2020).  

La présente étude s’inscrit dans la même ligne idée. Elle vise à connaître les facteurs de 

démotivation du choix des filières d’études supérieur spécialement les filières Lettres (Anglais 

et Cultures Africaines, et Français et Langues Africaines). Ainsi, l’étude soulève la question 

suivante : Quelles sont les raisons de la faible orientation des étudiants vers les filières Lettres 

et Sciences Humaines à l’Institut Supérieur Pédagogique de la Gombe. Pour répondre à cette 

interrogation, l’objectif poursuivi est de déterminer les facteurs de la démotivation du choix des 

filières Lettres et Sciences Humaines par les étudiants de l’Institut Supérieur Pédagogique de 

la Gombe. Cet article s’articule autour des points ci-après : (i) les repères méthodologiques, (ii) 

les résultats de l’étude et (iii) la discussion des résultats. 

1. Méthodologie de l’étude 
 

L’échantillon de cette étude est constitué de 292 étudiants, tirés par la technique 

d’échantillonnage par quota, de quatre filières d’études organisées à l’ISP-Gombe dont 122 

étudiants (41,8%) de Sciences Commerciales Administratives et Informatique, 109 étudiants 

(37,3%) de Sciences et Techniques d’Accueil, 33 étudiants (11,3%) de Lettres et Sciences 

Humaines et 28 étudiants (9,6%) de Sciences Exactes. 65,4% de sujets interrogés sont du genre 

féminin contre 34,6% de sujets du genre masculin. La majorité des étudiants (50,7%) sont âgés 
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de 20 à 22 ans ; suivi des étudiants qui ont 17 à 19 ans (24,3%) et enfin ceux âgés d’au moins 

23 ans (21,9%). Il convient de signaler que les 292 sujets proviennent des différentes sections 

d’études de l’enseignement secondaire dont 39,71% de sections générales (littéraire et 

scientifique), 50% de sections normales (normale, éducation physique, pédagogie générale, 

éducation préscolaire) et 10,29% de sections techniques (commerciale, hôtellerie et 

restauration, mécanique générale, l’électricité...). 

Pour réaliser cette étude, nous avons utilisé la méthode d’enquête et la recherche 

documentaire appuyées par la technique d’entretien semi-directif accordé aux étudiants des 

premières années de graduat et la technique d’analyse documentaire pour collecter 

respectivement les données primaires et secondaires.  

Le dépouillement d’archives nous a permis de consulter les listes des étudiants inscrits en 

premières années de graduat en Lettres (Anglais et Cultures Africaines et Français et Langues 

Africaines) à l’Institut Supérieur Pédagogique de la Gombe ainsi que leurs dossiers 

d’inscription. Les listes des étudiants inscrits étaient exploitées pour recueillir les informations 

nécessaires en rapport avec la population en vue de constituer l’échantillon de l’étude. En fait, 

dans le recueil des listes des étudiants, nous nous sommes intéressés aux effectifs des étudiants 

par département ainsi que leurs genres. Dans les dossiers des candidats deux paramètres avaient 

attiré notre attention à savoir : le sexe et la section suivie par les candidats au niveau secondaire. 

Ces informations étaient utilisées pour évaluer l’impact de la section suivie au secondaire et du 

genre sur l’orientation vers les filières lettres. 

Les interviews ont été conduites dans le but de déterminer les facteurs de démotivation 

du choix de ces filières par les candidats à l’enseignement supérieur. La grille d’entretien 

comportait une question ouverte et une question fermée qui découle de la première question, 

outre les questions concernant l’identification des sujets. La première question consistait à 

donner les raisons à la base de la démotivation du choix des filières lettres. La seconde question 

demandait aux sujets de choisir parmi les raisons évoquées celle qui est la plus déterminante. 

Les données ainsi récoltées ont été traitées grâce à la technique d’analyse de contenu et 

l’analyse statistique notamment les calculs de pourcentage, le test de chi-carré et le test V de 

cramer. Les pourcentages ont permis de connaître l’importance de certaines raisons avancées 

par les sujets qui expliquent vraiment le manque d’attrait de ces filières études. Le chi-carré 

d’ajustement était utilisé pour déterminer les facteurs déterminants. Le chi-carré 

d’indépendance et le coefficient de Cramer a permis de vérifier s’il y a une association 

significative entre les facteurs de démotivation du choix et chacune des caractéristiques des 

sujets enquêtés (les genres, les âges et les sections suivies au secondaire). 

2. Résultats de l’étude 
 

Les résultats de cette étude sont présentés selon la nature des données, à savoir : les 

données primaires et les données secondaires. 

2.1.  Résultats issus des données primaires 

Cette section présente les résultats issus des données primaires. Il s’agit des données 

collectées durant les séances d’entretiens semi-directifs menées auprès des étudiants.  

L’unique question posée aux étudiants était la suivante : quelles sont, à votre avis, les 

raisons qui repoussent la majorité d’étudiants de s’inscrire dans les filières lettres ?  

Afin d’éviter l’inflation de N, nous posons une question supplémentaire, de savoir, de 

toutes les raisons citées, laquelle est majeure ? Les sujets enquêtés ont réagi et leurs réponses 

sont rapportées dans le tableau 1. 
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Tableau 1 : Facteurs de démotivation du choix des filières lettres/langues 

Facteurs répulsifs ni % 

Perception de compétence et de facultés cognitives sollicitées en langues 101 34,6 

Perte de temps (apprendre dans un centre) 89 30,5 

Problématique de débouchés vers la carrière enseignante 88 30,1 

Influence de l’entourage 8 2,7 

Effet de la section suivie aux humanités 6 2,1 

Total 292 100 

Source : Données de l’étude, 2020 

Les données de ce tableau 1 révèlent cinq raisons ou facteurs qui repoussent le choix des 

études en Lettres ou langues : 

- 34,6% des étudiants ont évoqué la Perception de compétence et de facultés cognitives sollicitées 
en langues. Ils pensent que malgré toutes les années d’apprentissage de ces langues aux niveaux 

primaire et secondaire, ils éprouvent encore des difficultés d’expression orale et écrite. 

- 30,5% des étudiants estiment que c’est un passe-temps et une perte de l’argent au lieu de s’inscrire 

directement dans un centre d’apprentissage des langues. Il semblerait, selon nos sujets, dans ces 
centres l’assimilation est plus rapide en peu de temps et à moins chère. 

- 30,1% des étudiants ont cité le problème des débouchés qui semblerait incertain pour ces options. 

En effet, ces options préparent exclusivement à la profession enseignante qui est méfiée par les 
jeunes à cause de la précarité des conditions de vie des enseignants. 

- D’autres facteurs évoqués sont : l’influence de l’entourage (2,7%) et la section suivie aux 

humanités (2,1%). 
 

La comparaison de ces cinq facteurs par la méthode de qui chi-carré d’ajustement 

(X2=152,62 ; dl=4 ; p=0,000) montre également que les différences sont significatives car la 

p. valeur (0,00) est inférieure au seuil de 0,05. Nous rejetons l’hypothèse nulle et nous disons 

que les effectifs dans les différents facteurs sont répartis de manière disproportionnelle. 

Nous constatons qu’environ 95,2% d’étudiants enquêtés ont évoqué la perception de 

compétence et de facultés cognitives sollicitées en langues, l’apprentissage dans un centre et la 

problématique de débouchés vers la carrière enseignante comme facteurs qui démotivent le 

choix d’études en lettres ou langues. Le test de chi-carré d’ajustement (X2=1,13 ; dl=2 ; 

p=0,57) démontre que la proportion de ces trois raisons n’est pas significativement différente. 

Par conséquent, elles sont considérées comme facteurs répulsifs de l’orientation des étudiants 

vers les filières Lettes à l’Institut Supérieur Pédagogique de la Gombe. Le premier facteur est 

endogène alors que les deux derniers sont exogènes.  

Après la détermination des facteurs explicatifs du faible choix des filières lettres à l’ISP-

Gombe, nous avons voulu savoir si les raisons avancées par les sujets variaient selon le sexe, la 

section suivie aux humanités ou l’âge des sujets. En fait, nous avons voulu savoir si ces facteurs 

déterminants de la démotivation du choix des filières lettes évoqués par les sujets enquêtés 

étaient influencés par les variables sociodémographiques. Le test de chi-carré d’indépendance 

et le coefficient de Cramer ont été appliqués à cette fin. Pour de raisons purement 

méthodologiques, nous avons jugé bon de regrouper les facteurs non déterminants en un seul 

groupe dénommé « autres facteurs ». 

Est-ce que ces facteurs déterminants (la perception de compétence et de facultés 

cognitives sollicitées en langues, l’apprentissage dans un centre et la problématique de 

débouchés) ne sont-ils pas influencés par les variables genre, âge et section suivie aux 

humanités ? Les résultats de ces combinaisons sont repartis dans les tableaux deux, trois et 

quatre suivants. 
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Tableau 2 : Facteurs répulsifs du choix de langues selon le genre 

       Facteurs       

             

 

Genres                                           

Perception de 

compétences et 

des facultés 

cognitives 

Perte de temps 

(apprendre dans 

un centre) 

Problématique 

de débouchés 
Autres Total 

Masculin  30 28 37 6 101 

Féminin  71 61 51 8 191 

Total 101 89 88 14 292 

Chi2=4,04 ;  p. Valeur = 0,26 ; V de Cramer =0,12 et dl = 3 

Source : Données de l’étude, 2020 

Le résultat du test de chi-carré a révélé que la proportion d’hommes et de femmes n’est 

pas significativement différente dans les groupes de facteurs démotivationnels des filières 

lettres. La p valeur est de 0,26 supérieure au seuil de 0,05 avec coefficient de Cramer de 0,12. 

Nous acceptons l’hypothèse nulle et nous confirmons qu’il y a un lien faible entre les réponses 

de sujets et leur genre c’est-à-dire le genre des sujets n’a pas influencé de manière significative 

leurs réactions. En fait, les facteurs répulsifs du choix des études en langues sont perçus de la 

même façon par les étudiantes et les étudiants.  

Tableau 3 : Facteurs répulsifs du choix de langues selon les sections suivies aux humanités 

       Facteurs 

 

Section                                          

Perception de 

compétences et 

des facultés 

cognitives 

Perte de temps 

(apprendre dans 

un centre) 

Problématique 

de débouchés 
Autres  Total 

Générale 28 26 29 4 87 

Normale 36 21 22 4 83 

Technique 37 42 37 6 122 

Total 101 89 88 14 292 

Chi2 =4,67 ;  dl=6 ; p. Valeur = 0,59 ; V de Cramer =0,09 

Source : Données de l’étude, 2020 

Le résultat du test de chi-carré d’indépendance montre la proportion de diplômés de la 

section générale, normale et technique n’est pas significativement différente dans les différents 

facteurs évoqués qui expliquent la démotivation du choix des filières lettres. La probabilité 

associée à ce test est de 0,59 supérieure au seuil de 0,05 avec coefficient de Cramer de 0,09. 

Nous acceptons l’hypothèse nulle et nous confirmons qu’il y a un lien très faible entre les 

réponses de sujets et la section suivie au secondaire c’est-à-dire la section suivie au secondaire 

par des sujets n’a pas influencé de manière significative leurs réactions. En fait, les facteurs 

répulsifs du choix des études des langues sont perçus de la même manière par les étudiants 

quelle que soit la section suivie au secondaire.  

Tableau 4 : Facteurs répulsifs du choix de langues selon la tranche d’âges 

       Facteurs           

 

Ages                                           

Perception de 

compétences et 

des facultés 

cognitives 

Perte de temps 

(apprendre dans 

un centre) 

Problématique 

de débouchés 
Autres Total 

17-19 ans 29 25 23 3 80 

20-22 ans 58 43 40 7 148 

23 ans et plus 14 21 25 4 64 

Total 101 89 88 14 292 

Chi2 =6,87 ;  p. Valeur = 0,33 ; V de Cramer =0,11 et dl = 6 
Source : Données de l’étude, 2020 
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Le résultat de ce tableau 4 sur le lien entre les facteurs évoqués et la tranche d’âges des 

étudiants enquêtés montre que la proportion d’étudiants dans les différentes tranches d’âges 

n’est pas significativement différente dans les différents groupes de facteurs évoqués qui 

expliquent la démotivation du choix des filières lettres. La p valeur est de 0,33 supérieure au 

seuil de 0,05 avec coefficient de Cramer de 0,11. Nous acceptons l’hypothèse nulle et nous 

disons qu’il y a une association faible entre les facteurs évoqués et la tranche d’âges d’étudiants 

enquêtés, c’est-à-dire que la perception des facteurs du faible choix des études des langues ne 

varie pas selon qu’on est plus jeune ou plus âgés. 

2.2.  Résultats des données secondaires 
 

Il s’agit des résultats issus de l’analyse des dossiers des étudiants inscrits dans les filières 

en étude citées ci-haut. L’objectif est de déterminer la catégorie d’étudiants selon la section 

suivie au secondaire qui s’orientent plus vers les filières lettres à l’ISP-Gombe. Il faut signaler 

que 99 étudiants étaient inscrits dans ces filières Lettres mais 68 dossiers seulement étaient 

disponibles et analysés. 
 

Tableau 5 : Effet du type d’enseignement suivi au secondaire sur le choix des filières lettres 

Section  Fréquence Pourcentage 

Générale 27 39,71 

Normale 34 50,00 

Technique 7 10,29 

Total 68 100 

Chi-carré = 17,32 ; dl=2 ; p=0,000 
Source : Données de l’étude, 2020 

La lecture des données de ce tableau 5 révèle que 50,00% d’étudiants inscrits dans les 

filières lettres (Anglais et cultures africaines, ainsi que français et langues africaines) sont des 

diplômés d’État de l’enseignement normal. 39,71% d’étudiants ont suivi l’enseignement 

général dont 21 étudiants de la section littéraire et 6 étudiants de la section scientifique. 

L’enseignement technique est représenté par 10,29% des candidats.  

Le résultat du test de chi-carré d’ajustement (Chi-carré = 17,32 ; dl=2 ; p=0,000< 0,05) 

montre que les pourcentages des sujets par type d’enseignement suivi au secondaire diffèrent 

significativement. Mais le pourcentage des sujets ayant suivi l’enseignement normal ne diffère 

pas significativement du pourcentage de ceux ayant suivi l’enseignement général spécialement 

la filière littéraire (Chi-carré = 0,80 ; dl=1 ; p=0,37> 0,05) et que les sujets ayant suivie les 

filières pédagogique et littéraire (80,88%) sont plus nombreux que ceux ayant suivie d’autres 

sections (19,22%). Les filières lettres sont donc plus préférées par les étudiants ayant suivi les 

humanités pédagogiques et littéraires au secondaire. 

Tableau 6 : Effet du genre sur le choix des filières lettres 

Genre   Fréquence Pourcentage 

Masculin  54 54,90 

Féminin  45 45,10 

Total  99 100 

Chi-carré = 0,818 ; dl=1 ; p=0,365 
Source : Données de l’étude, 2020 

Selon les données du tableau 6 ; 54,90% des candidats inscrits dans les filières lettres sont 

du genre masculin contre 45,10% des candidats du genre féminin. 

Le résultat du test de chi-carré d’ajustement (Chi-carré = 0,818 ; dl=1 ; p=0,365> 0,05) 

montre que les pourcentages des sujets par genre ne diffèrent pas significativement et que les 

hommes (54,90%) ne sont pas plus nombreux que les femmes (45,10%). Les filières lettres sont 

préférées par les hommes et par les femmes. 
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3. Discussion des résultats  
 

Cette recherche visait à déterminer les facteurs explicatifs de la démotivation du choix 

des filières lettres à l’Institut Supérieur Pédagogique de la Gombe, à savoir : Anglais et Cultures 

Africaines ainsi que Français et Langues Africaines.  

Après la présentation et l’analyse des données primaires et secondaires collectées 

respectivement par la technique d’entretien semi-directif accordé à 292 étudiants des premières 

années de graduat et la technique d’analyse documentaire, nous sommes abouti à la conclusion 

selon laquelle les facteurs de la démotivation du choix des filières lettres/langues par la majorité 

des diplômés d’État congolais sont la section suivie au secondaire (autres que la pédagogie et 

littéraire), la perception de compétences et des facultés cognitives exigées par les langues ainsi 

que l’apprentissage des langues dans un centre de l’éducation non formelle et la problématique 

de débouchés vers la carrière enseignante. 

La perception de ses propres compétences comme facteur explicatif de la faible demande 

avait retenu l’attention de certains auteurs comme N. Bula (2022), M. Stitou et C. Duchesne 

(2011), M. Gaudreault et autres (2010), M.V. Campenhoudt et C. Maroy (2010), S. Kerger 

(2005), L. Lafortune et C. Solar (2003). Tous ces auteurs ont montré que la perception de 

compétences dans une discipline scolaire est un facteur prédictif de l’orientation scolaire et 

professionnelle ainsi que la réussite académique ou scolaire. La perception de ses propres 

compétences peut être réaliste ou irréaliste. Elle est irréaliste lorsqu’elle se fonde sur les 

croyances ou les préjugés véhiculés par l’entourage à l’égard de ces domaines. Ces croyances 

sont souvent issues d’expériences traumatisantes vécues en classe ou de préjugés véhiculés par 

la famille, l’école et la société. Ces croyances et préjugés diminuent chez les apprenants ou 

étudiants l’estime de soi et développe le sentiment de l’échec. M. Gaudreault et autres (2010) 

affirment à cet effet que la perception que se fait un jeune de ses performances et de ses 

aptitudes intellectuelles est fortement corrélée à la réussite scolaire et à la satisfaction de l’élève 

dans le monde scolaire. Cette dimension contribue de façon importante à l’estime de soi. M.V. 

Campenhoudt et C. Maroy (2010) ont observé que le jugement de la famille sur la compétence 

du jeune à réussir à l’université a un impact sur les aspirations des jeunes à poursuivre des 

études universitaires.  

En fait, un étudiant ayant une opinion positive de ses compétences ou ayant de bonnes 

performances dans une discipline ou un domaine de la vie se sentira motivé et aura le désir 

d’entreprendre des études ou des activités d’apprentissage dont le niveau de difficultés est 

moyen ou élevé (W. Lens, 2006). Nous pensons que les jeunes ne veulent pas s’orienter vers 

les études de langues à cause non seulement de leur expérience (échecs et efforts fournis pour 

réussir et les enseignements non attrayants) au secondaire mais aussi des difficultés éprouvées 

dans les différentes langues en expression orale et/ou écrite. A cet effet, M. Dutrévis et M.C. 

Toczek (2007) estiment que les attitudes envers les disciplines scolaires ont plus d’influence 

sur les choix d’orientation scolaire et professionnelle que la performance en elle-même. 

L’existence de centres de formation ou d’apprentissage des langues fait que plusieurs 

diplômés n’aspirent pas aux études de lettres. En fait, les jeunes qui préfèrent apprendre les 

langues dans le centre d’éducation non formelle, les voient dans leur coté purement utilitaire, 

c’est-à-dire un moyen de communication sociale. Ils ne trouvent rien de leur côté professionnel. 

Or, comme le soulignent ORIVE (2014), de APEC (2010), de J. Guichard et M. Huteau (2007), 

de C. Montmarquette, F. Mourji et S. Mahseredjian (1998), les jeunes tiennent compte de 

l’emploi et de ses évolutions dans leurs comportements de poursuite d’études, de choix de 

formation. En d’autres termes, ils tiennent compte de la rentabilité des études (M, Zerbo, 2023).  

Pour les sujets enquêtés, les langues n’offrent pas beaucoup d’opportunités d’emploi, si ce n’est 

que pour devenir enseignant. Cela se confirme davantage en observant l’organisation de stage 

dans cet établissement d’enseignement supérieur. En effet, les filières lettres sont les seules 
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filières à effectuer que le stage pédagogique ou d’enseignement alors que d’autres filières 

réalisent non seulement le stage pédagogique mais aussi d’entreprise ou d’administration.  

Les filières lettres/langues sont donc reléguées au second plan à cause de la profession 

enseignante qu’elle prépare et jouissent d’une image négative de la part des jeunes par rapport 

aux filières comme les sciences commerciales, l’informatique de gestion et les sciences et 

techniques d’accueil. Cette image a un effet sur le choix des filières d’études comme l’ont 

observé M. Mbemba (2015) et D. Tsumbi (2015). Mais qu’est-ce qui pourrait expliquer cette 

démotivation de la profession enseignante chez les étudiantes ou étudiants congolais ? Les 

conditions socio-économiques et professionnelles des enseignants Congolais sont à la base de 

cette démotivation de la majorité des jeunes à exercer cette profession noble et d’utilité 

nationale. A cet effet, P.R. Lumeka (1985), A. Mboma (2005), J.B. Ndagijimana (2013) ainsi 

que L. Ekanga et D. Tukanda (2014) estiment que la démotivation de la profession 

enseignante a un lien avec les facteurs liés aux conditions socio-économiques et 

professionnelles. En fait, ils ont montré que plus les conditions financières (faible rémunération) 

et professionnelles sont défavorables, plus les élèves-maîtres sont démotivés à embrasser la 

carrière enseignante. Ainsi, selon ONEPA (2008), les difficultés de certains secteurs d’activité 

de recruter les jeunes sont liées à des conditions de travail, d’horaires, de contrat et de 

rémunérations difficiles. Cette image non reluisante de la profession enseignante a un impact 

négatif dans la formation de futurs enseignants (mission principale des Instituts Supérieurs 

Pédagogiques, en sigle, ISP) car la quête de compétence professionnelle pour son futur métier 

serait le cadet de souci des candidats inscrits dans les ISP surtout dans les filières comme 

Sciences commerciales, Gestion des entreprises, Hôtellerie et restauration, Accueil et 

tourisme… M.G.R. Ouedraogo (2023) a observé que la motivation des stagiaires à l’entrée de 

l’École Normale Supérieure à Burkina Faso était due au besoin de sécurisation 

socioprofessionnelle en intégrant la Fonction publique que le besoin d’une quête de 

compétences professionnelles pour son futur métier d’enseignant.   

Les filières lettres repoussent les candidats ayant suivi d’autres sections que la pédagogie 

et la littéraire. Ce résultat corrèle avec celui de N. Bula (2022) qui avait montré que la section 

suivie est un facteur répulsif du choix de filières d’études. Les résultats de l’étude ont révélé 

que la majorité d’étudiants (80,88%) de ces filières sont des diplômés des sections pédagogique 

et littéraire. Ces deux sections sont caractérisées par un nombre d’heures élevé en français et 

anglais par semaine que les cours mathématiques. En plus, comme le souligne J-P. Yawidi 

(2016), elles développent chez les candidats les aptitudes à communiquer, la faculté 

mnémonique (mémoire) et le sens critique. Ces aptitudes sont les atouts pour une femme ou un 

homme de lettres. 

Conclusion 

Cette étude visait à connaitre les raisons qui font que la majorité de diplômés d’État et 

candidat aux études supérieures ne préfèrent pas s’inscrire dans les filières des lettres ou 

langues. Un échantillon de 292 sujets a été tiré de manière non probabiliste par la technique 

accidentelle.  

Les résultats de l’analyse documentaire et de l’entretien semi-structuré ont montré que le 

faible effectif des étudiants dans les filières des lettres est expliqué par la section suivie aux 

humanités secondaires, la perception de ses propres compétences dans ces langues, 

l’apprentissage de langues dans des centres d’éducation non formelle et la problématique de 

débouchés vers la carrière enseignante.   

Cette étude a mis en exergue les facteurs de la démotivation du choix des filières lettres 

au niveau de l’enseignement supérieur. Ainsi, il est important que d’autres études soient menées 

pour les facteurs de l’orientation vers ces mêmes filières. Pour ce faire, une place de choix doit 

être accordée au service d’orientation scolaire et guidance. 
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Les auteurs qui soumettent des articles dans la revue LAKISA sont tenus de respecter les 

principes et normes éditoriales CAMES de présentation d’un article en Lettres et Sciences 

Humaines (NORCAMES/LSH) ainsi que la typographie propre à la revue. 

L’ensemble des articles publiés dans la revue LAKISA sont en libre accès (accès gratuit 

immédiat aux articles, ces articles sont téléchargeables à toutes fins utiles et licite) sur le 

site internet de la revue. Cependant, les opinions défendues dans les articles n’engagent 

que leurs auteurs. Elles ne sauraient être imputées aux institutions auxquelles ils appar-

tiennent ou qui ont financé leurs travaux. Les auteurs garantissent que leurs articles ne 

contiennent rien qui porte atteinte aux bonnes mœurs. 
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